
Hommage à Hawks et à Keaton

Voici une comédie folle, hommage à Hawks, à Lubitsch, et parfois même, dans la 
mécanique, à Feydeau, un film qui renouvelle, au moment où l’on n’y croyait plus, 
la veine de la comédie américaine des grandes années 1940, avec un goût perfide 
pour la citation hommage pastiche. (...) 
Laissons l’histoire-prétexte, Bogdanovich ne s’en servant que pour monter une 
série de gags dont certains (la conférence sous la table – la grande glace – la fuite 
en triporteur) mériteront de figurer dans l’anthologie du rire burlesque, comme seul 
le cinéma américain a su le faire naître. Car foin des dissertations et des regrets, 
tous stériles, le film de Peter Bogdanovich est l’une des meilleures comédies qui 
se puissent voir. Genre spécifique du cinéma américain, la comédie burlesque 
demande au spectateur une acceptation : il faut jouer le jeu et l’admettre avec ses 
règles. Alors, on peut découvrir un univers qui, parallèle à celui de Keaton, donne 
la priorité aux choses, aux objets, aux quiproquos, et traite l’humain comme le 
fétu emporté par le torrent. Reste la mécanique du rire, une mécanique qui jongle 
avec l’absurdité et n’accepte la poésie qu’au stade de la démence (les retrouvailles 
et le baiser au sommet du gratte-ciel) ou du slapstick (le final dans la baie et le 
jugement). Les hommages à Hawks et Keaton, déjà nommés, se révèlent d’une 
totale efficacité : le rire éclate, passionné et riche.
Peter Bogdanovich va jusqu’au bout de son propos, essentiellement en retrouvant le 
style de la poursuite et l’importance de l’objet-obstacle (cf. le Combi-Volkswagen, 
apparemment non-gag jusqu’au dernier moment). En fait, d’une suite d’objets, il 
fait une valse où le gag est toujours au premier degré pour aboutir à une situation 
sans cesse changée qui multiplie l’effet de son impact. C’est, comme Keaton, 
la multiplication-reflet qui provoque l’escalade. Le rire naît de la complicité du 
spectateur toujours floué à la fin du gag.
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Des Marx Brothers à Bugs Bunny

What’s Up, Doc ? est un échantillonnage à peu 
près complet des multiples avatars du comique 
américain. Efficace lorsque, à travers le personnage 
de Barbra Streisand, il rend hommage à un comique 
de destruction et de provocation qui va des Marx 
Brothers aux fabuleux cartoons des années 50 qui 
voyaient s’établir le règne incontesté de Bugs Bunny 
ou de Woody Woodpecker, le film de Bogdanovich l’est 
d’autant plus quand il prétend utiliser les conventions 
de la comédie : le quiproquo et la confusion des 
objets.
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